


PARTIE SCIENTIFIQUE 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 
Contribution a l'gtude du genre Pedronia Green (Hem. Coccidae) 

avec description d'une nouvelle espÃ¨c de l'Ã®l Maurice. 

Par Raymond MAMET. 
(Rose Hill, Ile Maurice). 

Le genre Pedronia a Ã©t crÃ© par GREEN (1922, p. 264) pour recevoir une  
espÃ¨c P. strobilanthis et  une variÃ©t P. strobilunthis-tenuispina. Voici la 
diagnose de ce genre par cet auteur : 

II Insectes ovovivipares. Cuticule avec des Ã©pine conicales e t  robustes. 
Antennes 6 Ã 7 articulÃ©es l'article terminal allongÃ© Sans lobes prÃ©anau 
proÃ©minent et chitinisÃ©s 1) 

Il est Ã remarquer que GREEN ne fait pas mention du nombre de soies 
au cercle anal e t  de la conforn~ation des pattes. 

J'ai dÃ©couver en 1934 un autre Pedronia Ã l'Ile Maurice, sur Bulbo- 
phyllum sp. Cette espÃ¨c a Ã©t soumise a GREEN qui l'a comparÃ© Ã son Pr 
strobilanthis tenuispina. E n  dÃ©crivan ce nouvel insecte sous le nom de P. 
Greeni (MAMET : 1937, p. 173) j'ai modifiÃ comme suit le genre Ã©tabl par  
GREEN en 1922 : 

II Cercle anal avec six soies. Pattes bien dÃ©veloppÃ© et robustes. Antennes 
avec 6 a 8 articles, le dernier article Ã©tan allongÃ© )) 

Il ressort des descriptions de P. strobilanthis et P. Greeni que le genre Pedro- 
nia Green est alliÃ Ã Pseudococcus Westw. dont il se distingue par la prÃ©senc 
d'Ã©pine conicales dispersÃ©e sur le cuticule dorsal. Goux (1937, p. 458) est 
aussi de cette opinion quant Ã l'affinitÃ du genre Pedronia avec Pseudococcus. 

Il y a donc lieu de fixer dÃ©finitivemen les caractÃ©ristique du genre 
Pedronia - aprÃ¨ Ã©tud de P. strobilanthis l, P. Greeni et  P. mauritiana n. 
sp. - comme suit : 

Genre appartenant a la sous-famille des Pseudococcinas. Femelle adulte : 
Antennes bien dÃ©veloppÃ©e avec six Ã huit articles, le dernier article allongÃ 
et le plus long. Pattes bien dÃ©velopp6e et robustes ; ongle dÃ©pourv d e  
dent. Lobes prÃ©anau peu marquÃ© et non chitinisÃ©s Cercle anal pourvu de 
cellules e t  de six fortes soies. Cuticule avec des Ã©pine conicales et robustes. 
Ostioles dorsales prÃ©sentes Pas d'impression ventrale )). 

TABLEAU DES ESPÃˆCE DU GENRE Pedronia 3. 

1 .  gpines conicales dorsales presque aussi longues que 
leur largeur basale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  strobilanthis Green. 
gpines conicales dorsales beaucoup plus longues 
que leur largeur basale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.  

1 .  Description originale seulement (GREEN, [oc. ci!., p. 264). 
2. Cette espcce est dÃ©crit plus loin. 
3. Pcdroniu spinigera Goux plafk provisoirement et avec raison dans le genre Pedronia par 

M.  L. G o i x  n'est pas inclus dans ce tableau. Je  suis convaincu que cet insecte appartient a un 
genre nouveau voisin de Pedronia et allif a Pliennroccus Chll. et non a Pseudococrus Westw. 
comme l'est Pedronia. 
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2. Antennes composÃ©e de 8 articles. . . . . . . . . . . . . . .  Greeni Mamet. 
Antennes composÃ©e de 6 ou 7 articles.. . . . . . . . . .  3 .  

3 .  Gpines conicales dorsales arrangÃ©e en sÃ©rie bien 
dÃ©finie sur tout le cuticule. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  strobilanthis- 

tenuispina Green. 
Epines conicales dorsales dispersÃ©e sur toute l'Ã©ten 
due des segments cÃ©phalique e t  thoraciques et plus 
ou moins arrangees en une seule rangÃ© sur chaque 
segment abdominal.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  mauritiana 11. sp. 

Pedronia mauritiana n. sp. 

Femelle adulte (fig. 1-7). SÃ©crÃ©ti cireuse peu abondante. Couleur jau- 
nÃ¢tre Corps quelque peu convexe, ovale. Longueur = 1,3 -1,4 mm. Lar- 
geur = 0,9 mm. 

Antennes (fig. 1) courtes et Ã©paisses Elles sont 7 articulÃ©e avec le dernier 
article allongÃ et le plus long. Formule : 7 (1, 2), 4, 6 (3, 5 ) .  Soies longues 
e t  fines. 

Yeux dÃ©veloppÃ© plus ou moins proÃ©minents submarginaux. Boucle 
rostrale assez longue. 

Pattes (fig. 2) robustes et bien dÃ©veloppÃ©e Soies fortes e t  assez nom- 
breuses. Tarse (patte mÃ©diane) plus court que le tibia, Ã©tan Ã peu prÃ¨ deux 
tiers de sa longueur, les deux ensemble de la mÃªm longueur que le fÃ©mu 
+ le trochanter. Tibia avec une paire de soies en kperons Ã l'extrÃ©mit dis- 
tale du c6tÃ interne. FÃ©mu trÃ¨ Ã©pais Trochanter avec une longue soie. 
Hanche sans pores. Ongle mince, aigu e t  lisse. Les tibia et fÃ©mu de la patte 
post6rieure seulement avec des pores. Soies digitulaires tarsales fines, plus 
longues que l'ongle, leur extrÃ©mit trÃ¨ faiblement dilatÃ©e Soies unguÃ©ale 
plus longues que l'ongle mais plus Ã©paisse que les tarsales et bien dilatÃ©e 
Ã leur extrÃ©mitÃ 

Lobes prÃ©anau pas trÃ¨ marquÃ©s arrondis, trÃ¨ faiblement chitinisus. 
Ils sont munis ventralement d'une longue soie subterminale, accompagnÃ© 
de deux ou trois autres plus courtes et dorsalement de deux Ã©pine coni- 
cales et fortes. Cercle anal formÃ d'un double rÃ©sea de cellules, muni de 
six*soies de moitiÃ moins longues que les soies prcanales. Les deux paires 
d'ostioles dorsales sont peu dÃ©veloppÃ©e lkvres avec plusieurs filiÃ¨re tri- 
loculaires. Pas d'impression ventrale. 

RevÃªtemen cuticulaire dorsal, composÃ particuliÃ¨remen d'Ã©pine coni- 
cales distribuÃ©e sur toute l'Ã©tendu des segments cÃ©phalique et thora- 
ciques et plus ou moins arrangÃ©e en une seule rangÃ© sur chaque segment 
abdominal. Ces Ã©pine sont de deux types: 1 0  les fortes (fig. 4, 5 )  dont la 
base est Ã peu prÃ¨ la moitiÃ de leur longueur. Ces Ã©pine se subdivisent en 
deux catÃ©gorie : (a )  les longues (fig. 4) et (b)  les courtes (fig. 5 )  qui sont Ã 
peu prÃ¨ de la moitiÃ de la longueur des longues. 20 les Ã©pine minces (fig. 6) 
dont la base est ~ peu prÃ¨ un quart de leur longueur. Les fortes Ã©pine 
sont plus nombreuses que les minces et sont quelquefois disposÃ©e par 
paires particulierement prÃ¨ de la pÃ©riphÃ©r du corps et forment aussi une 
rangÃ© mÃ©dian bien marquÃ© principalement sur l'abdomen. Les autres 
Ã©pine sont isolks. De 1 A (3 filieres triloculaires accompagnent chaque 
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Pcdror~ia iitiuiriliana II. sp. -- Femelle adulte : Fi" Y ,  Anleime ;-' 2!;0 ; Fis .  2. Patte m&Ii;ine 
x 200 ; Fig. 3, Face 4ors::lc1 (les &pines soules sont rcpr6sciit6os) x 4 6  ; Fis .  4. et 5, lapines 

coniraics forles ;< 6 . 2 ) :  Fis .  0, cpines conicales niincv x 630 ; Fig. 7, Face ventrale x 83 
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Ã©pine Outre ces Ã©pines la face dorsale possbde des filiÃ¨re triloculaires rÃ©par 
ties uniformkment et  peu de soies plutÃ´ spiniformes. 

Le rev&ement cuticulaire ventral (fig. 7) comprend deux types de filiÃ¨re : 
1 0  des filibres triloculaires (fig. 7, a )  rkparties uniformÃ©men sur toute la 

face ventrale exceptÃ dans la rÃ©gio 11~6diolhoracique ou elles sont un  peu 
moins nombreuses. 

20 des filiÃ¨re discoÃ¯dale (fig. 7. 6) Lrbs peu nombreuses et  limitÃ©e aux  
derniers segments abdominaux. 

Soies plus nombreuses et  plus longues que sur le cuticule dorsal parti- 
culiÃ¨remen dans la rÃ©gio cÃ©phalique 

Biologie. - Cette espÃ¨c a et6 dÃ©couvert par moi le 27 novembre 1938, 
sur la Montagne Cocotte (715 m.), sur les parties souterraines de Pilea bul- 
fouri. 

AffinitÃ©s - Cette espÃ¨c est assez voisine de Pedronia Green1 Mamet dont 
elle se distingue par les antennes plus kpaisses e t  7 articulÃ©es e t  par un  plus 
grand nombre d'Ã©pine conicales dorsales. Elle se distingue de P. strobi- 
lanthis tenuispina Green par la disposition des Ã©pine conicales dorsales. 

GREEN (E. E.), 1922, The Caccidae of Ccy lnn ,  l'iii't V, 1922. 
MAMET (Il)., 1937, New Coccidae fron i  ManriLi in.  Prnc. 1i. Enl. Soc. Lond. (3.) 6, pt. 9, 

p. 173-176, sept. 1937. 
Gocx (L.), 1937, Noies sur les Coccicic'i ([-km.) de la France ( 2 2 e  note). Bull. Soc. Zool. 

l'rance, L X I I ,  p. 4.31433 (1937). 

Notes  d e  c h a s s e  p o u r  1939. 

T r i c h o d e s  f lavocinctus Spin. 
Cette espÃ¨c espagnole e t  nord-afrisaine est nouvelle pour notre faune 

d'oÃ aucun auteur ne l'a encore signalÃ©e et  elle ne figure pas clans le cata- 
logue SAINTE-CLAIRE DEVILI.E/~IKQUIGNON. 

J 'en  ai capturÃ une sÃ©ri d'exemplaires aux environs de Saint-GuiIllem- 
le-DÃ©ser (Hkrault) au dÃ©bu de juillet. Elle se tient sur les fleurs, e t  t o u t  
particuliÃ¨remen sur les hklichryses. dans les bois de Pinus Salzrnunni, 
vers 600-700 m. d'altitude, et  ne parait fr6quenter que les zones plus ou 
moins r6cemment dÃ©vastÃ© par les incendies, et  o t ~  elle est an surplus assez 
localisÃ©e J e  ne l'ai pas rencontrCp d a n s  d'autres conditions. E n  plein soleil 
elle est relativement prompte il s'envoler. Longueur : 6-7,5 mm. Le 3 est 
caractÃ©ris par la presence d'un appendice lan~elliforme, arquÃ et  bifide, au  
sommet des tibias postÃ©rieurs d u  c6t6 interne. 

L'insecte m'a Ã©t dÃ©termin par M. III-: BOISSY et M. MI?QIHGNON. 

S p h e n o p t e r a  p a r v u l a  F. 
Aux localit6s que j'ai citÃ©e (.V, XXXIX, 19:iiS. p. 52) s'ajoutent, pour 

les Bo~1ches-du-I<1~6ne, celles de Carro et  du Port  de Ponteau, oÃ je l'ai 
trouvk en juin et  juillet derniers et oc1 il cohabite avec le Leuconiigus les- 
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sellaius. Il est certainement largement rÃ©part sur le littoral du dkparte- 
ment, partout O ~ I  croÃ® l'Arfemisia gallica. 

Melanophila cuspidata Klug. 
Bouches-du-RhÃ´n : Rognac. Pris en nombre fin juillet, en battant  de 

jeunes Pinus halepensis incendiÃ© en juillet 1938, encore debout et  munis 
de leur Ã©corce Quelques sujets seulement sur les pins peu touchÃ© e t  par- 
tiellement verts. TrouvÃ Ã©galemen des imagos dans leurs trous de sortie 
sur ces arbres. Circule au soleil vers l'extrÃ©mit des petites branches ou, 2 
cause de sa coloration, il Ã©chapp facilement Ã la vue. ExtrÃ¨memen agile, 
il est presque impossible de le capturer Ã la  main, et  il s'envole mÃªm sou- 
vent avant  de tomber sur la nappe montÃ©e On le chassera donc plus avan- 
tageusement au dÃ©bu de l a  matin&?. 

Les dates prÃ©ckiente montrent que le dÃ©veloppemen s'effectue en l'es- 
pace d'une annÃ©e 

Vers le milieu d'aoÃ» l'insecte s'Ã©tai fortement rarÃ©fiÃ 
J'avais dÃ©j capturÃ l'espÃ¨c dans les mÃªme conditions a Fos-sur-Mer, 

oti j'ai observÃ pour la premibre fois sa larve dans le pin d'Alep (RF, 1936, 
p. 113). Depuis, dans cette meme localitÃ© j'ai dÃ©couver l'imago et  la larve 

' 

dans des Juniperus oxycedrus incendiÃ©s Cet habitat confirme l'indication 
donnÃ© par ABEILLE. 

Ce buprestide est l'un des plus variables pour la longueur; de 5 mm. 
celle-ci s'Ã©l&v jusqu'Ã 11 mm. 

Melanophila Formaneki Jak.  
Une sÃ©ri d'exemplaires recueillis en compagnie de M. cyanea F. (ce der- 

nier en faible proportion) en bat tant  des Pinus  Salzmanni Ã Saint-Guilhem- 
le-Desert. Aussi bien sur les pins lÃ©gÃ¨reme incendihs que sur les arbres 
intacts, comme c'est le cas pour le petit peuplement existant sur l a  hauteur 
du chÃ¢tea ruinÃ de Don Juan. N'est pas spÃ©cia Ã ce pin car je l'ai observÃ 
sur le pin d'Alep dans le Var (Ann. Soc. Hist. nai. Toulon, 1937, p. 157). 

Anthaxia Midas ssp. Oberthuri Schaef. 
PyrÃ©nÃ©es-Oriental : forÃª de la Massane. S 'avait  pas Ã©t retrouvÃ depuis 

V. MAYET. Cette capture fera l'objet d'une note particuliÃ¨re 

Anthaxia nitidula ab. Q virata Schaef. 

ForÃª de la Massane. Commune en juin sur fleurs d'Ã©glantier de renon- 
cules ... Cette forme Q y est exclusive. 

Anthaxia nigrojubata Roubal. 

Aude : forÃª d'En Malo, aux environs d'Axat, sur fleurs de renoncules 
prhs de sapins abattus. vers 1.300 m. d'altitude : forÃª des Fanges, une sÃ©ri 
dans le voisinage des Abies, de 900 Ã 1.000 m. 

Jusqu'Ã prÃ©sen je n'avais trouvÃ I'Anthaxia nigrojubaia dans le midi 
qu'A partir de 1.300-1.400 m.,jmais, puisqu'il vit dans le sapin et  l'Ã©picÃ 
d'aprÃ¨ mes observations, il est assez normal de le voir suivre !en altitude 
les groupements spontanÃ© de ces essences, et  descendre ainsi Ã 900 m. 
dans la forÃª des Fanges. 

La proportion des Q pour l'ensemble de ces deux stations est de 38 O/,,. 

DÃ©j connu de l'Aude : Belcaire, foret de l a  Plaine (V. MAYET I ,  sub 
helvetica). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Agrilus bastulifer Ratz. 

PyrÃ©nÃ©es-Oriental : Collioure, aux environs du Mas Christine, plusieurs 
individus en battant  des chÃªnes-liÃ¨ge Non portÃ au catalogue des AlbÃ¨res 
dans lequel il est vraisemblablement confondu avec l'Ag. qrarninis Cast. G. 
q u i  existe effectivement dans cette rÃ©gio ! 

Leucornigus tessellatus Fairm. 
Depuis l a  parution de la note rÃ©digÃ en collaboration avec M. THEROND 

(B, 1938, p. 187), j'ai constatÃ la prÃ©senc de cette intÃ©ressant espÃ¨c dans 
les Bouches-du-RhÃ´n sur tout  le littoral entre la Couronne et  le Port  de  
Ponteau. Elle existe Ã©galemen aux environs d'Istres sur l a  rive ouest de  
l'Ã©tan de l'Olivier, ainsi qu'Ã Rognac sur les bords de l'Ã©tan de Berre. 

Leptura stragulata Germ., f .  &!/p. et var. variventris Schauf. 

Environs d'Axat (Aude). DÃ©j citÃ de la forÃª d'Arques dans l'Aude. 

Acmaeops pratensis Laich. 

Aude : forÃª des Fanges, deux individus le 29 juin, sur fleurs d'Ã©glantie 
parmi des pins incendiÃ©s vers 800 m. d'altitude. On ne connait dans l a  
rÃ©gio que les deux localitÃ© pyrÃ©nÃ©enn du Canigou 1 et  de Font-Romeu 1 
De mÃªm que pour 1'Antlza.ria nigrojubafa, n'a sans doute pas encore Ã©t 
rencontrÃ A si basse altitude dans nos montagnes mÃ©ridionale ; pour ma 
part ,  dans les Alpes ou les PyrÃ©nÃ©e je ne l'ai observÃ qu'A partir de 1.400 m. 
environ. 

Vadonia unipunctata var. Jacqueti Pic. 

Environs de Saint-Guilhem-le-DÃ©ser : cirque de l'Infernet, montÃ© de 
I'Estagnol. Surtout sur les fleurs de Rubus. Il existe tous les passages vers 
l a  forme typique. A remarquer que cette variÃ©tÃ dÃ©crit des PyrÃ©nÃ©e 
Orientales, n'apparaÃ® pas dans toute l'aire de rÃ©partitio ; ainsi dans le 
Var, oÃ l'espÃ¨c abonde, je n'ai jamais constatÃ la moindre tendance au  
mÃ©lanisme 

Anaglyptus mysticus var. hieroglyphicus Herbst. 

Aude : forÃª d'En Malo, lisiÃ¨r sud, deux exemplaires accouplÃ© sur u n  
sorbier, en compagnie de la forme normale. 

Anaglyptus gibbosus F. 

Un exemplaire en bat tant  des branches coupÃ©e de sapin dans la forkt 
d e  Fontanilles, prÃ¨ d'Axat. 

Clytus cinereus Cast. G. 

Un ex. en battant  un  chhe-liÃ¨g dans les environs du Mas Christine, 
p r i s  de Collioure. J'avais dÃ©couver cette espÃ¨ce nouvelle pour les p y Z -  
nÃ©es-Orientales en un ex., dans la mÃªm station en 1934 (RF. 1935, p. 31). 
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Cryptocephalus Mayeti Mars. 

J 'ai  obtenu plusieurs individus de cette rare espÃ¨c en battant  des Pinus 
Sa1:nzunni atteints par l'incendie, aux environs de Saint-Guilhem-le-DÃ©sert 

Nouvelles formes franÃ§aise de GÃ©om6tres 

Par  Henri TESTOUT (Lyon). 

1. Anaitis plagiata L. ab. bifasciata nova. 

Memes dessins que la forme typique, mais l'espace compris entre la pre- 
mibre ligne basilaire et la  bande a n t h Ã © d i a n  est brun, ne laissant qu'un 
petit espace clair Ã la  base de l'aile. La bande postni6diane est aussi Ã©largi 
(l'une zone de la mÃªm teinte brune, jusqu'i la ligne claire submarginale. 

Cette forme a Ã©t figurÃ© sans Ãªtr nonim6e. par .M. VASSAL (Bu l l .  Soc. 
Linn. Lyon, V, 1936, ( 3 ) ,  p. 38. fig. 8) d'aprbs un seul exemplaire de sa col- 
lection 2. 

Elle est bien caract6risÃ© et diffÃ©rent des ab. /c~sciufu Garbomski e t  tun- 
q n i s  Fritsch, qui consistent dans la rCunion des deux bandes au milieu du  
disque e t  qui  d'ailleurs ne sont pas rares dans la nature. 

2. Boarmia occitanaria Dup. ab. rnarini nova. 

Diffbre de la forme typique par la disparition presque complÃ¨t des lignes 
sur le disque. E n  outre, aux  ailes antkrieures la partie basale e t  toute l'aire 
marginale sont charg6es d'un semis d'atoines brunÃ¢tres formant un obscur- 
cissement marquÃ© Aux ailes postÃ©rieures ce rnÃ©m semis plus clair est 
r6pandu sur toute la surface et va en augmentant Ã mesure qu'il se rapproche 
de la ligne ant6niarginale. 

Holotype : 1 ex. ,3, La Voulte-sur-Rh6ne (ArdÃ¨che Collection MARIN. 
La forme typique est commune dans la rÃ©gio de La Voulte. Cette aber- 

ration differe de la ssp. submelanuriu dtkrite par Z E R X Y ,  de l a  region d'AlgÃ© 
siras m Espagne (Ens. 3, 1927, p. 422, pl. 10, fig. 30-31), qui est caracte- 
risÃ© par de fortes lignes noires Lransvcrsales et  aussi de melanaria dÃ©crit 
de GÃ©ryvill (AlgÃ©rie par  OBEKTHUR. 

Nous dÃ©dion cette aberration a la mÃ©moir de Georges ,hh~m 3. 

1 .  Voir V, in Bull. Soc. Linn. Lyon, VII I ,  1939 (1). p. 12. 
2 .  I l  y a lieu de rectifier dans la legende de cette planche, le nom de fasciata indiqub pour la 

figure 7 ,  c'est l'ab. langens qui est representee. 
3. Elle sem figurÃ© ulterieurement. 
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Encore sur l'instinct. 

Par  Cl. GAUTIER. 

E n  analysant le livre de Maurice THOMAS sur la not ion de l 'Instinct et ses 
bases scientifiques, j'ai rappelÃ briÃ¨vemen les idÃ©e de A. DUGÃˆ e t  celles 
de P. GRATIOLET. 

J e  voudrais aussi mentionner briÃ¨vemen et  en me servant, Ã trÃ¨ peu 
prÃ¨s des propres mots employÃ© par lui, les idÃ©es plus oubliÃ©e encore, 
d'un philosophe animiste de la plus grande valeur, G. A. HIRN. Elles sont 
exposÃ©e dans la cinquiÃ¨m partie de son livre intitulÃ ConsÃ©quence philo- 
sophiques et mÃ©taphysique de la Thermody i~amique  (Paris, Gauthier-Villars, 
1868). 

Pour le gros du public, l'animal n'agit que par instinct ; c'est-Ã -dir qu'il 
ne  pense pas, qu'il ne raisonne pas, qu'il n'est qu'une machine destinÃ© Ã 
percevoir les objets externes, e t  que ses passions n'ont nul rapport avec les 
nÃ´tres 

Qu'est-ce que l'instinct ? C'est une facultÃ en vertu de laquelle un Ãªtr 
anirn6 exÃ©cut d'emblÃ©e e t  sans Ã©tud prÃ©alable une suite d'actes qu i  
impliquent au contraire la combinaison et  l'expÃ©rience Cette facultÃ sup- 
pose par  consÃ©quen un plan cl'ensen~ble tracÃ Ã l'avance et  en virtualitÃ 
dans l'essence mÃªm de l'Ãªtre (Le fait moderne de rapporter Ã des phÃ©no 
mÃ¨ne hormonaux certaines manifestations instinctives dÃ©montr encore 
plus l'existence (le ce plan). 

Mais il n'existe pas un  seul animal qui agisse exclusivement par instinct. 
L'acte instinctif n'exclut 2 aucun titre la pensÃ© proprement dite : inspirk 
par la nature, il s'accomplit en pleine conscience. La pensÃ© accompagne 
continuellen~ent les actes instinctifs : elle les sait ', et  elle y prÃ©side 

L'instinct apparaÃ® comme un besoin irrkistible. Il est satisfait par  
l'animal dans toute sa p lh i tude .  Il l'est i n s f i i~c l i remen t  quant  aux i'onnes 
gÃ©nÃ©rale mais l'acte instinctif s'accomplit avec pleine connaissance e t  
avec pleine libertÃ© les impulsions de l'instinct pen\ent 6tre n~odifiÃ©e selon 
les circonstances. Rn  outre l'instinct est variable. 

Voici un  exemple de cette variabilil6 : lt La ruche de l'abeille est le type 
de la rÃ©gularit et d'6conomie de matikre et  de main-d'Å“uvre comme con- 
struction : selon certains esprits par trop g@om6triques, l'abeille rÃ©sou dans 
sa ruche un problkme de m i n i n ~ u n ~ ~  parce qu'elle ne saurait faire autrement ; 
si elle donne Ã ses alvÃ©ole la forme de l 'he~agone rkgulier, c'est parce que 
c'est la  forme la plus naturelle. Comme si toutes les espÃ¨ce d'abeilles bÃ tis 
saient de mÃªm ! Comme si la guÃªpe qui est aussi un hymÃ©noptÃ¨ melli- 
fÃ¨re ne donnait pas de toutes autres formes :i son nid,! Comme si nos abeilles 
d'Europe ne bÃ¢tissaien pas elles-mÃªme tout autrement quand on les trans- 
porte dans d'autres contrÃ©e : dans l'AmÃ©riqu tropicale par exemple ! ), 

Les actes les plus instinctits, ceux qui sont le plus Ã©videmmen exÃ©cutÃ 
d'aprÃ¨ un  plan antÃ©rieu renfermÃ dans l'essence mÃ«rn de l'ktre, n'excluent 
nullement la pens6e proprement dite c'est-k-dire la conscience, la pleine 
connaissance des actes, e t  la  pleine libertÃ de les exÃ©cute ou non i un mo- 

l. Intuition. 
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ment donnÃ© Par  exemple quand le castor construit ses huttes, l'animal 
fatigue d'un travail passe Ã un autre et  est immÃ©cliatemen remplacÃ dans 
le premier par un  ouvrier encore dispos. Il sait en outre se plier aux exigences 
de la localitÃ qu'il a choisie. L'oiseau sait construire son nid, mais il n'hÃ©sit 
pas ;I se servir de celui qu'on met Ã sa disposition. La cigogne sait se conten- 
t e r  du mÃ¨m nid pendant de longues annÃ©es en n'y faisant que les rÃ©para 
tions nÃ©cessaires On en peut dire autant des hirondelles (Mlle A. CHAPUIS). 

On a dit que l'animal Ã l'Ã©ta libre, mÃªm dans les espÃ¨ce les plus Ã©le 
\ers,  doit tout 5 l'instinct et  rien Ã l'Ã©ducatio qu'il reÃ§oi de ses pareils ou 
;'I l'expÃ©rience La chatte qui enseigne Ã ses petits la ruse et  l'adresse, l'oi- 
seau qui, par son exemple, invite sa jeune couvÃ© 5 quitter le nid pour l a  
premiÃ¨r fois sont des dÃ©menti bien Ã©vident Ã une telle assertion. 

Voici un  exemple de facultÃ© intellectuelles plus hautes encore chez l'ani- 
mal. Le singe possÃ¨d par excellence le don de l'imitation ; un  orang-outang 
enferme dans une chambre sait se servir du loquet de la porte pour l'ou- 
vrir : ne FeÃ®it-i vu faire qu'une fois par son maÃ®tre son instinct spÃ©cia lui 
aurait appris Ã l'imiter; ce n'est la qu'un acte exÃ©cut avec pleine connais- 
sance, mais Ã l a  rigueur dÃ©nu de raisonnement. Mais ce mÃªm orang- 
outang, s'il est trop petit pour atteindre la serrure, saura en approcher une 
chatse ou tout  autre meuble : eÃ»t-i vu son maÃ®tr recourir Ã ce moyen pour 
saisir un autre objet, il n'en serait pas moins vrai qu'il y a ici plus que 
simple imitation : il y a comparaison et  raisonnement. (Ces conclusions ne 
semblent-elles par devancer de bien des ann6es les expÃ©rience de W. KOEH- 
LFR et  d'autres.) 

L'homme n'est donc pas le seul 6tre qui sache remonter de l'effet aux  
cniises, mais l'homme seul sait abstraire la cause de son effet. 

Beaucoup d'hommes, d'aillleurs, se rappellent cette 6poque de la vie oÃ 
tous nos actes Ã©taien dictÃ© par une puissance inconnue, oÃ nous Ã©tion 
pour ainsi dire mus latalement, et ou cependant dÃ©j nous avions cons- 
cience de tout. Aurions-nous donc raison de dire que l'animal n'est pas un 
Ã©tr intelligent e t  pensant, alors m h e  qu'il serait destin6 a rester station- 
naire dans cet Ã©ta O<I nous passons primitivement, alors mÃªm qu'il ne 
ferait qu'exÃ©cute avec connaissance des actes enseignÃ© par la nature seule. 

L'animal a donc une Arne analogue Ã la natre, mais non identique, mais 
sp6cifiquement distincte et  appelÃ© a des fonctions d'un ordre infÃ©rieur 
L'homme est le seul Ã¨tr qui sache dire je suis, l'animal ne fait que sentir 
son existence. 

Telles sont, briÃ¨vemen rÃ©sumCes les principales idÃ©e de HIRN, expri- 
mÃ©e avec ses propres termes. 

I l  nous faut ajouter que ce qui manque a peu prÃ¨ totalement Ã la  pensÃ© 
rutlimentaire des animaux, c'est la progressivitÃ spontanee. C'est ce 
qu'avait bien vu le vieux physiologiste G. COLIN, d'Alfort, lorsqu'il Ã©cri 
vait, dans son Trait6 de Physiologie comparÃ© : Parmi les animaux sau- 
vages, tout  se perpÃ©tu sans la moindre altÃ©ratio sensible. Ce que les plus 
anciens naturalistes nous ont appris des mÅ“urs des habitudes de ces Ã¨tres 
est encore vrai aujourd'hui. Chaque animal a toujours le meme genre de 
vie. les m h e s  moyens d'attaque et de dÃ©fense les mÃªme ruses pour sur- 
prendre ses ennemis ou pour se mettre Ã l'abri de leurs agressions. L'abeille 
construit toujours sa ruche sur le mhne  plan, le castor (:lÃ¨v ses habitations 
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d'aprÃ¨ la mÃªm architecture ; c'est toujours au  mÃªm lieu e t  avec les 
memes matÃ©riau que l'oiseau construit son nid : c'est toujours de la mÃªm 
maniÃ¨r qu'il nourrit. protÃ¨g et  Ã©lÃ¨ ses petits. Une longue sÃ©ri de siÃ¨cle 
n'a point adouci le naturel du lion ni des autres carnassiers ; le voisinage 
de  l'homme, l'influence de la domesticitÃ© n'ont rien ajoutÃ i~ l'intelli- aence 
obtuse de la brebis. Les modifications imprimÃ©e Ã certaines races sont 
devenues transmissibles au mÃªm titre que les dispositions innÃ©e et primi- 
tives. L'aptitude Ã reconnaÃ®tr et  Ã suivre la piste du gibier est devenue 
hÃ©rÃ©ditai chez le chien cle chasse, et  c'est par l'hÃ©rÃ©di que l'animal 
domestique communique Ã ses descendants l'empreinte qu'il a reÃ§ de la 
domination humaine. N 

On ne saurait regarder comme progressivitÃ les rÃ©sultat du dressage, ni 
les quelques modifications provoquÃ©e clans le comportement par le chan- 
gement de lieu ou de conditions biologiques. E n  tou t  cas la progessivitÃ est 
chez l 'ani~nal singuliÃ¨remen limitÃ©e Chez les hommes sauvages eux-mÃªme 
le progrks est fort lent. La  progressivitÃ de l a  pensÃ© n'est en effet assurÃ© 
chez l'homme que pa r  le langage et  surtout par la tradition orale et ,  bien 
plus, Ã©crite Les recherches les plus modernes Ã©tablissen en effet que seul 
d e  tous les Ãªtres l'homme est douÃ de langage articulÃ© Seul aussi il sait 
fixer sa pensÃ© par des signes et  construire de nouvelles pensÃ©e Ã l'aide de 
ces signes. Les plus excitÃ© parmi les thÃ©oricien du comportement, achar- 
nÃ© Ã diminuer l'importance et  la souverainetÃ de l a  pensÃ© humaine, ne 
parviendront jamais Ã attÃ©nue ces diffÃ©rence Ã©clatantes Ni le fai t  que 
l'homme sauvage a vite fait d'accepter e t  d'adopter non seulement les cou- 
tumes des civilisÃ©s mais aussi leurs pensÃ©es au point de les faire parfois 
progresser. 

Pour terminer je rappellerai la conception du grand physiologiste J .  MUL- 
LER : L'Ã¢m des animaux ne va  pas au  delÃ de concevoir des idÃ©e simples 
aprÃ¨ les impressions faites sur les sens, d'associer ces idÃ©e ensemble, e t  de 
manifester des dÃ©sir Ã leur occasion. 11 

Lis te  d e s  mol lusques  t e r r e s t r e s  
rÃ©col tÃ A C a r t h a g e  e t  a u  Kef (Tunis ie)  

Par  M. le Docteur Em. DI'TERTRE-DEI.EVIELI.EUSE 
Conservateur cn Chef 

des MusÃ©e communaux de Boulogne-sur-Mer. 

Pendant mes skjours (hivers 1925, 1926 e t  1927) A Carthage, j'ai employÃ 
une partie de mes loisirs A rÃ©colte les mollusques et, aprÃ¨ avoir publiÃ les 
rÃ©sultat de mes recherches sur la faune malacologique marine de l a  R&- 
gence l, je donnerai ci-aprÃ¨ des listes des mollusques terrestres que j'al 
recueillis A Carthage. avec le concours amical de M. MARCILLE, ingÃ©nieur 
chimiste Ã Carthage, et  au Kef. 

1 .  Dr Em. DUTERTRE, Contribution a l'gtude de la Faune malacologique marine de la Tuni- 
sie. Journal de Conclqplioloqie, vol. LXXIX, 1935, p. 287-305. 
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1. - FAUNE D E  CARTHAGE. 

Leucochrua candidissima Drap. Helix (Trochula) pyramidata Drap. 
Cochlicella barbara L. - (E~lparypha)  pisana Mull. 
- acuta Mull. - (Pomaf ia)  mela~wstoma Drap. 

Helix (Gonostoma) lenticula FÃ©russ Buliminus pupa Brug. 
- (Xerophila) pleuralidota Bourg. Rumina decollata L. 
--- (serophila) cespitum Drap. Ferussacia stenostoma Bourg. 

(Macularia) vermicula&a Mull. - carnea Bourg. 
- (.lIacularia) c O n s t a I I  t i n  Ã - procerula Bourg. 

Forhes. 
II. - FAUNE DU KEF. 

Ik~cocliroa candidissima Drap. Buliminus pupa Brug. 
Helix (Trochula) pyramidafa Drap. - cirtanus Morelet 

(Xerophila) cespifum Drap. - punicus L e t  O u r n. e t  
- {Xerophila) depressula Par- Bourg. 

reyss. Ferussaciu procerula Bourg. 
- (Xerophila) Rozeti Mich. Clausilia Tristani Pfeiff. 

REMARQUES 

A. -- Lencoclzroa cundidissimc~ Drap. 

Cette espÃ¨c est trÃ¨ commune autour de Carthage. Un jour, en me pro- 
menant dans les dunes du  Cap Gamart, j'apercus au loin une tache blanche 
comme de la neige dans une cavitÃ interdunale : Ã©videmment cela ne pou- 
vait  Ã¨tr ni de la neige. ni de la craie, car, en cet endroit, les dunes recouvrent 
les grÃ¨ gris Ã Osfrea crassissima de l'HelvÃ©tie1 ; en approchant, je pus cons- 
tater  qu'il s'agissait d'amas de coquilles de Leucochroa candidissima accu- 
mulÃ©e au fond de la depression : a p r k  avoir dÃ©vor toutes les parties 
tendres des arbrisseaux du  voisinage, ces ii~ollusques Ã©taien morts et  leurs 
coquilles &taient tombÃ©e au fond de la cavitÃ© 

T. ARLDT " a publiÃ une carte de la rÃ©partitio des Leucochroa qu i  
s'Ã©tenden sur les c6tes cle l'AlgÃ©ri et de la Tunisie, la  cdte orientale de  
l'Espagne, la cÃ´t d'azur, le sud de la Sardaigne et  l a  partie orientale de la 
Sicile ; il existe en outre deux petits Ã®lot isolÃ© dans le nord et  dans le sud 
de la Palestine. 

Dans l a  liste des ~nollusques que l'on mange en Europe e t  dans d'autres 
pays n publiÃ© par le Dr Ch. ~ O Z E X S C  ?, figurent les [espÃ¨ce suivantes : 
Heliv vermiculala. connu dans le Languedoc sous le nom de Ã mourgueta 11, 

Helix v e r t u ,  qui est le 11 tapuda Ã des P roven~aux ,  Helix pisana, Helix mela- 
~ I O S ~ O I I Z U  e t  Helix ccspi&um ; au marchÃ de Tunis, l'ai vu vendre pÃªle-md 
H d i x  vermiculata et  Hein. constantinis. 

1. Cette e spke  est trCs abondante dans les jardins de Sousse. 
2. Th. ARLDT, Die J"nfiuicld~~n!~ der Kontinenlc iind ihre Lebeiuell, Berlin, 1938. 
Â¥S Charles OZESSE, Essai sur les Mollusques consid6r6s comme alinlents, n16dicnments et 

poisons. l'11k.s-c I,'ac. niid.  Puris, l-iroch. 7-1 p. Rignoux impr., I'nris, 1SSS (voir p. 66). 
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
E T  D'HISTOIRE NATURELLE G ~ N ~ R A L E  

Industries microlithiques 
provenant d e  la  station d u  Moustier (Dordogne) (sui te) .  

Par  

Germaine DUPARC et Maurice VIDAL 
LicenciÃ© Cs sciences biologique'. Conservateur au MusÃ© prÃ©historiqu 

Genhve. Le Moustier (Dordogne). 

b) Criblage des dÃ©blai des fouilles Lartei et Christy. 
(terrasse supÃ©rieure ait. 80.8). 

C'est en prÃ©senc de ces rÃ©sultat que M. VIDAL eut  alors l'idÃ© de cribler 
les dÃ©blai de l'ancienne fouille Lartet et. Christy, Ã l a  terrasse supÃ©rieure 

E n  1905, P. PEVROXY, puis le lieutenant BOURLON avaient repris de nou- 
veaux sondages sur cette terrasse, sondages qui permirent d'Ã©tabli une 
stratigraphie. , 

A part  u n  horizon de MoustÃ©rie trÃ¨ ancien qui y fait dÃ©faut on retrouve , 

les mÃªme strates q u ' ~  la terrasse infÃ©rieure et qui se succÃ¨den de l a  maniÃ¨r 
suivante. 

Sur le sol rocheux, du MoustÃ©rie de tradition acheullÃ©enne puis un con- 
glomÃ©ra de silex roulÃ© qui reprÃ©sente selon M. PEVRONY l. la couche la 
plus rÃ©cent rie ce MoustÃ©rie de tradition acheullÃ©enne 11 Elle contient, 
dit-il, rie nombreux objets en silex se rapportant Ã l'industrie sous-jacente .)) 

A cette couche, succÃ¨d du  MoustÃ©rie typique ; enfin de l'Aurignacien 
infÃ©rieu et. moyen. 

Or, les microlitlies mis ?I jour par le crible relkvent des deux catÃ©gorie : 
roulÃ© et  non roulÃ©s 

Le lieutenant BOURLON ne mentionne qu'une seule couche desilexroulÃ©s 
Nous pouvons donc situer les microlithes de cette catÃ©gori dans le niveau 
dÃ©cri par  cet auteur. Cette position stratigraphique devient certaine lors- 
qu'on reprend le texte m$me du lieutenant BOTJRLON : n Au-dessous de ce 
foyer (MoustCrien typique) et  pris dans u n  ciment trÃ¨ serrÃ© se trouve une 
Ã©paisseu (le SO centimÃ¨tre (le fragments de silex roulÃ© et  dont les traces 
de  taille ou d'usage ne sont que le rÃ©sulta de causes naturelles Ã 'Â¥' NOS micro- 
lithes ne sont-ils pas justement ces fragments de silex roulÃ© ? E t  quant au 
doute Ã©mi par le lieutenant BOL-RLOS, concernant les traces de taille ou 
d'usage, n'est-il pas ais6 de le dissiper ? E n  effet, comment des silex de si 
petite taille, par consÃ©quen trÃ¨ lÃ©gers ont-ils pu s'entrechoquer avec suf- 
fisamment de violence pour produire ces Ã©clat et  ces retouches ? Il nous 
faut  bien admettre qu'ils ont  Ã©t travaillÃ© par la main de l'homme. 

Quant aux microlithes non roulbs, d'emblÃ© une remarque s'impose. On 
objectera avec raison qu'il est hasardeux. voire tÃ©mÃ©rair de classer cette 

1. U. PEVROSY, Le Moustier, ses gisements, ses incli~siries, ses couches gcologiques. lieu. 
Anilir., nos 1-3 e t  4-6, Paris, 19:iO: 

2 .  M. I-Soi.'ni.os, Unu fouille an Moustier (Dordogne). I.'Ilo~nnie PrÃ©historiq~ie 1905, p. 192. 
Id. L'Industrie inoustÃ©riemi :in 'Mousiicr. Congr. i n i .  d.-inthr. et d'Areh. prehist. Monaco, 
1906, p. 2S7 .  
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deuxiÃ¨m catÃ©gori d'outils dans le MoustÃ©rie plutÃ´ aue dans lJAurigna- 
cien, pÃ©riod dont l'industrie est Ã©galemen reprÃ©sentÃ dans les dÃ©blai qui 
nous intÃ©ressent 

A cette critique fondÃ©e nous r6pondrons que si nous nous sommes risques 
Ã dÃ©crir ces silex non roulÃ© 5 cÃ´t des microlithes roulÃ©s - dont la posi- 
tion chronologique nous paraÃ® indubitable, - c'est que morphologique- 
ment, ils s'apparentent de trÃ¨ prÃ¨ aux microlithes moustÃ©rien provenant 
du sondage ~ r e t e n e t ,  de l'abri du Bonhomme et du gisement de Taba- 
terie. Ils se diffÃ©rencient par contre, sensiblement des microlithes habituel- 
lement rencontrÃ© dans l'Aurignacien l. C'est donc Ã ce seul critÃ¨r de mor- 
phologie comparative - nous en sentons toute l'insuffisance - que nous 
avons fait entrer la description des microlithes non roulÃ© dans ce travail. 

Avant de passer Ã cette description, nous jugeons utile de rÃ©capitule les 
rÃ©sultat qui ressortent de l'examen de ces diffÃ©rent gisements. 

Nous sommes en prbsence de deux sortes de microlithes : 
Microlithes roulÃ©s qui ne proviennent que des dÃ©blai de la terrasse supÃ© 

rieure. Leur situation stratigraphique nous apparaÃ® comme certaine : ils 
appartiennent Ã la couche rÃ©cent du MoustÃ©rie de tradition acheullÃ©enn 

- - 

Microlithes non roulÃ©s - a)  trouvÃ© dans les dÃ©blai de cette mÃªm ter- 
rasse supÃ©rieure Leur position chronologique est douteuse pour les rai- 
sons que nous venons d'Ã©nonce ; 

b)  microlithes non roulÃ© mis Ã jour au cours du sondage Bretenet (ter- 
rasse infÃ©rieure) Ils sont antÃ©rieur au MoustÃ©rie typique, mais leur Ã¢g 
exact n'a pu encore Ãªtr dÃ©termin de facon absolue. 

(A suivre.) 

LIVRES NOUVEAUX-' 

M. LEFEVRE (Assistant au Museum d'Histoire naturelle), Recherches expÃ© 
rimeniales sur le polymorphisme et la tÃ©ratologi des DesmidiÃ©es Ency- 
clopÃ©di biologique, vol. XIX, Paul Lechevalier, Ã©d Paris 1939. 

La dÃ©terminatio des Algues d'eau douce, et  en particulier des Desmi- 
diÃ©es est fort dÃ©licate L'observateur se trouve constamment en prÃ©senc 
de formes atypiques qu'il hÃ©sit A nommer faute de connaitre la marge de 
variations des espÃ¨ces 

La notion de ces variations ne peut guÃ¨r 6tre acquise avec prÃ©cisio que 
par la pratique des cultures. En effet, ces Algues peuvent se cultiver sur des 
milieux appropriÃ© comme on cultive les microbes. E n  faisant varier les 
conditions physico-chimiques de ces milieux de culture, on fait apparaÃ®tr 
des anomalies ou des formes monstrueuses atypiques que l'on rencontre 
quelquefois dans la nature et qui compliquent singuliÃ¨remen leur dÃ©termi 
nation. C'est Ã ce polymorphisme et Ã cette tÃ©ratologie que s'est attachÃ 
spÃ©cialemen M. LEF~VRE.  Il a surtout montrÃ que c'Ã©tai les conditions du 

1. Eug. PITTARD et R. MONTANDON, Outillage microlithique de  la Station Aurignacienne 
Durand-Rue1 Ãˆ Congr. int. d'Anthr. et d'Arch. prÃ©h. GenÃ¨ve 1912. 
2. Les volun~es d'histoire naturelle: botanique, entomologie, gGologie, anthropologie envoyÃ© 

au SiÃ¨g de la Saciet? LinnÃ©enne 33, rueBossuet, Lyon, seront signales comme envois d la Biblio- 
1116que et feront l'objct d'une analyse originale dans la rubrique de Livres nouveaux. 
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milieu qui favorisaient leur apparition, car toute DesmidiÃ© aussi anormale 
et  monstrueuse soit-elle, peut redonner des individus parfaitement consti- 
tuÃ© si les causes qui ont provoquÃ les rÃ©action morphologiques cessent. 

Le volume est abondamment illustrÃ : 250 dessins exÃ©cutÃ A la chambre 
claire figurent les cas les plus typiques de monstruositÃ© ou de polymorphisme 
de DesmidiÃ©e prises dans la nature ou en culture ; 17 microphotographies 
de cultures dÃ©montren l'exactitude des observations de l'auteur. 

Ce travail rendra de grands services Ã tous ceux qui s'intÃ©ressen Ã la pro- 
tistologie, Ã l'hydrobiologie, Ã tous les amateurs de l'Ã©tud des Algues d'eau 
douce qui rÃ©serv au chercheur encore bien des surprises e t  de nombreuses 
dÃ©couverte A faire. 

LE BIBLIOTHECAIRE. 

Biological Suruey of the Mount Desert Region Part V I ,  The Insect Fauna by 
William PROCTER ; Philadelphie, 1938. 

Ce livre que l'auteur a bien voulu nous adresser pour notre BibliothÃ¨qu 
fait partie d'une 6tude complÃ¨t biologique de l'Ilc du Mount Desert. Cette 
Ã®l est situÃ© sur la cÃ´t est de l'OcÃ©a Atlantique, sur les bords de l1J?tat 
du Maine ; elle constitue la limite mÃ©ridional de la zone borÃ©al et la limite 
septentrionale de la zone australe. 

C'est une liste de tous les ordres d'insectes (y compris [les Acariens et les 
Arachnides) rÃ©coltÃ dans l'Ã®l dans un espace de 120 ans, avec des 
remarques sur leur mode de capture, leurs habitats et toutes conditions bio- 
logiques les concernant. Elle comprend 311 familles, 2.275 genres et  5.465 
espÃ¨ce ou variÃ©tÃ© On y trouvera aussi une carte, un [portrait, 11 gra- 
vures, et  un index gÃ©nÃ©r pour faciliter les recherches. 

LE BIBLIOTHECAIRE. 

ENVOIS A L A  BIBLIOTHâ‚¬Q 
C. GARIN et E. ROMAN, Sur la coloration noire ardoisÃ© de certains Ã©chantil 

lons de tricocÃ©phales expulsÃ© par des mineurs au charbon, et sur l a  
prÃ©senc dans l'Ã©pithÃ©li intestinal de ce nÃ©matod de deux pigments 
distincts. Extrait du Lyon mÃ©dical juin 1937. 

C, GARIN et E. RONAN, Exceptionnelle dÃ©couvert dans l'intestin de l'homme 
de trois jeunes Ascaris lombricoÃ¯des Ã¢gÃ d'un mois environ. Extrait 
du Lyon mÃ©dical mai 1937. 

L. MORENAS et E. ROMAN, Transmission hÃ©rÃ©ditai de Trypanosoma Brucei 
chez le rat. Extrait du Bulletin de la SocittÃ de Pathologie exotique, mai 
1937. 

A. FELIX, Inventaire rhodologique d'une partie du bassin moyen du Cher, 
Vierzon et ses environs. Extrait du Monde des Plantes, 1936-1937. 

L. GERMAIN, Mollusques terrestres et fluuiaiiles d'Asie Mineure. Voyage zoolo- 
gique de H. GADEAU DE KERVILLE en Asie Mineure (avril-mai 1912). 
Tome 1, 2 e  et derniÃ¨r partie. Paris, P. Lechevalier, 1936. 

M1lle G. MAZESOT, Les gaz naturels combustibles de Vaux-en-Bugey. Extrait 
du Bulletin de la SociÃ©t des Xaiurcdiste et des ArchÃ©ologue de L'Ain, 1939. 

H. ROIIAGSESI, Essai d'un sectionnement du genre Rhodophyllus. Extrait 
du Bulletin de la SocitfÃ mycologiyue de France. 1938:, 
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H. ROMAGNESI, A la recherche de Lactarius su6duki f i .  Extrai t  du Bulletin de 
la SociÃ©t rnycoloqique de France, 1939. 

H. ROMAGNESI e t  J. FAVRE, Quelques Rhodophylles nouveaux ou rares des 
hauts-marais jurassiens. Extrai t  de la  Revue de Mycologie, 1938. 

H. S. CONARD, British Bryologists a t  Killarney. Extrai t  du  The Bryologist, 
1937. 

.J. G H E S Q U I ~ R E ,  Rapport prÃ©liminair sur l'btut sunilaire de quelques pal111e- 
raies de la province de Coquilhatviiie. Publication de l 'Institut national 
pour l'Ã©tud agronomique du Congo belge, 1935. 

J .  G H E S Q U I ~ R E ,  Un Saturnide nouveau du Congo belge (Arqeina Bouvieri). 
Extrai t  du I-iullelin d u  Musce royal d'Histoire naturelle de Belgique, 
19:34. 

J .  GHESQ~IKRE,  Coniril~ution c'i l'6tude des CharanÃ§on du genre Ulon~ascus 
(Col. Curculioniclae, L'lomascinae). Extrait. du Bulletin, de la SocitYf; 
entomologique de France, 1934. 

H. ROMAGNESI et M ' ' l e  M. LE GAL, Russula livida Pers. e t  Russula Zvarae 
VeL Extrai t  du Bulletin de la SociÃ©t rnycologique de France, 1937. 

7 .  GIIESQL-IKRE, MatÃ©riau pour l'Ã©tud cles Cussia de la  Province mal- 
gache. Ext ra i t  de la Revue de Zoologie et de Botanique africaines, 1935. 

F.  HARTIG,  Bibliogra/Ta entomologicn della Veneziu Tridenf ina,  1934. 
F. HARTIG,  1 Macrolepidotteri di .Madonna di Campiglio. Extrait des .V/nio- 

rie delia Socicta entonwloqica italiana, 1937. 
F. HARTIG, Sechs nene Mikrolepiclopteren. Ext ra i t  de Zeitschriit des Osterr. 

Ã¨nton~ologen Vcreines, 1938. 
F. HARTIG, Eine Mi1;rolepidoptcren-Ausbcutc ans den1 Hindukusch-Gebiet. 

Extrai t  de Zeitsclirifi des Osfer. E~~ton~ologen-Vere i r~es ,  1937. 
F. HARTIG, Bucculalrix benacicolella 11. sp. Extrai t  (le Zeitschri/tdes Osier. 

Entomologe.i"- Vereines, 1937. 
F. HARTIG, Neue westpalearlÃ¯tisch Lepidoptercn. Extrai t  de Zeitschrifl 

des Osier. Enfornologen- Vereines, 1936. 
F. HARTIG, Su aicuni prototipi-Lepidotteri della rollczione di Oronzio- 
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